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Beau Dommage

déplace les foules
Montréal (PC) — L'Association

québécoise de l’industrie du dis-
que, du spectacle et de la vidéo
(ADISQ) vient de décerner à
Beau Dommage le «billet d'or»,
un titre qui certifie la vente de
plus de 50 000 billets au cours de
la tournée québécoise effectuée
par le groupe ce printemps. Ce
«billet d’or» est le premier à être
décerné à un artiste de la chanson
depuis trois ans, le précédant
ayant été remis à Ginette Reno
pour son spectacle L'Essentiel, en
1992.

Davie Bowie: un

disque et une tournée
Toronto (PC) — Le chanteur

pop David Bowie, qui est agé de
48 ans, entreprendra une tournée

: en septembre,
sa première sé-
rie de spectacles
sur la route de-
puis 1990.
La tournée,

s‘intitulant Out-
side, s'ébranlera
le 14 septembre
à Hartford, au

Connecticut. La formation Nine
Inch Nails assumera la première
partie du spectacle.

Les villes de Toronto, Boston,
Philadelphie, Detroit et Chicago
figurent aussi à l’agenda du chan-
teur. On ignore toujours toutefois
si Montréal sera au nombre des
villes visitées.

La parution d’un nouveau dis-
que ayant pour titre Outside est
prévue le 26 septembre.

 

Pour la bonne cause...
Ankara (AP) — La Turquie a

l'intention d’organiser un concert
géant avec des vedettes internatio-
nales, pour dénoncer le sort fait
aux musulmans de Bosnie, à an-
noncé le ministre de la Culture Is-
mail Cem.
Ce concert pourrait se dérouler

en octobre, dans un stade d'Istan-
bul en direct a la télévision, et le
gouvernement a demandéla parti-
cipation de Stevie Wonder, Joan
Baez, Duran Duran, Paul Simon
et Elton John, à précisé M. Cem.

De riches rockers
Londres (Reuter) — Des vedet-

tes de rock telles que Phil Collins,
Elton John et Eric Clapton figu-
rent parmi la
vingtaine de
Britanniques
gagnant plus de
13 millions de
livres sterling
(208 million-
s $ US) par an.
écrit le quoti-
dien The Inde-
pendent.

D'après le journal, l’organisa-
teur de courses automobiles Ber-
mie Ecclestone figure en tête de la
liste avec 30 750 109 livres (49,3
millions $ US) soit une augmen-

tation de 1,647 pour cent par rap-
port à l'année précédente.
~~ Phil Collins est en deuxième

| place avec 22 281 412 livres (35,7
millions $ US) soit une hausse de
plus de 110 pour cent.
-" Les chanteurs Sting et Mark
Knopflerfigurent égalementsurla
liste, de même que lc compositeur
&ir Andrew Lloyd Webber.

Meryl Streep en a
marre de LA.

Los Angeles (AP) — La vedette
du film The Bridges of Madison
County, Meryl Streep, a décidé de

: couper les
ponts avec Los
Angeles.

Sclon le quo-
tidien Los Ange-
les Times.
Streep a vendu
sit maison de six
chambres à
Brentwood

pour un prix approchant les 3,5
millions $ qu'elle en demandait.
La prorpiété comprend notam-

ment des quartiers pour les do-
mestiques et offre une vue impre-
nable sur les canyons
environnants.

Streep et son mari, le sculpteur
Donald Gummer, vivent sur leur
autre domaine de 89 acres dans le
Connecticut.

 

 
 

 
 

DENIS BOUCHA

 

Magog
 

Kathy NOEL

x
40 ans, dont plus de la moitié

A passée à exercer son métier, le
comédien Denis Bouchard sa-

voure la belle liberté et le privilège
de choisir. Choisir pour un temps
une passion plutôt qu'une autre, re-
vétir uniquement les costumes qui
lui conviennent ou, comme ces
temps-ci, agiter la baguette du met-
teur en scène.

«J’alterne, ça vient par coups»,
répétera souvent Denis Bouchard.

Depuis La déprime, pièce qu’il a
jouée et mise en scène il y a une
quinzaine d’années, beaucoup d'eau
a coulé sous les ponts. Sorti de
l'École nationale de théâtre au mi-
lieu des années 70, de la même cu-
vée que les Rémi Girard, Normand
Chouinard, Marcel Leboeuf et cie,
Denis Bouchard est passé tour à
tour sur et devant la scène. à la télé
et au cinéma, laissant chaque fois
des marques indélébiles.

Juste pourrire
Depuis trois ans, il signe la mise

en scène des galas du Festival juste
pourrire. C’est également lui qui se
cache derrière le «marathon-specta-
cle» de Jean-Marc Parent, les deux
derniers spectacles de Daniel Lemire
et ceux du défunt Groupe sanguin.
Le metteur en scène serait-il en train
de prendrele pas sur le comédien?

«Non. Jalterne entre les deux.

 

 

C’est une façon de ne pas jouer qua-
rante rôles par année commej'ai pu
le faire avant. J'ai beaucoup joué.
j'ai beaucoup donné,je sentais le be-
soin d’arréter un peu. J'ai toujours
été impliqué dans la mise en scène
de ce que j'ai fait, alors c’était natu-
rel de continuer», explique Denis
Bouchard.

Présentement. le metteur en scè-
ne s'applique à donner libre cours
aux multiples talents d’un jeune hu-
moriste qui a déjà

Avec un grand À

Maisloin de lui l’idée d’abandon-
ner son métier d'acteur. Ainsi, au
printemps dernier. il s’est retrouvé
sur le plateau de tournage de ta série
de Jeannette Bertrand, Avec un
grand A. Apres le role du patron
harceleur, le voila cette fois dans le
rôle d'un joueur invétéré. L'émission
sera diffusée au printemps prochain.
Et après plus de deux ans d'absence

 
pense par exemple à René Léves-
que, un personnage qui l'a habité
longtemps après que les caméras
aient arrêté de tourner.

«Ça m'a pris un an avant de m'en
sortir. Je travaillais 18h par jour
sans compter les 3 ou 4 paquets de
cigarettes par jour que je me tapais!
J'étais très fatigué physiquement et
moralement après. C'était le temps
que je me retire un peu. d'autant
plus que j'ai la chance de faire autre

chose.»
 

fait sa marque: An-
thony Kavanagh,
dans un premier
spectacle solo. C’est
aussi lui qui a signé
la mise en scène du
premier spectacle de

«J’ai beaucoup joué, j'ai
beaucoup donné,je sentais
le besoin d'arrêter un peu.»

Des rêves.

René Lévesque.
c'était l’un de ses rôles
de rêve, voilà qui est
fuit. Fridolin, le per-
sonnage de Gratien 

Marc Dupré, un jeune imitateur qui,
lui aussi, s’élève lentement mais sû-
rement au firmament des étoiles de
l'humour.

«En humour, t’as pas d'histoire
continue. Il faut t'assurer qu’il n’y ait
pas de temps mort. Tu fais ton possi-
ble pour permettre à l'artiste de faire
tout ce qu’il est capable de faire et
pour personnaliser son spectacle.
C’est toujours nouveau, parce qu'il
n'y a pas deux artistes pareils.»

Et Denis Bouchard se met ainsi
en contact avec un autre univers, ce-
lui de la bande dessinée, du «slaps-
tick» et du «stand-up», notamment
avec le spectacle d'Anthony Kava-
nagh, qui est présenté en ce moment
au Liquor store de Magog.

KEVIN PARENT

‘’anti-star
du folk-rock
 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

erde, il est midi passé et
«M j'ai oublié de changer ma

‘van’ de bord de rue!
Jaurai un ticket...»

Le chanteur folk-rock québécois
Kevin Parent vit ces temps-ci une
période tres fébrile, voire essoufflan-
te, et il le reconnaît lui-même.

«Je fais beaucoup de route, je
suis pas mal ‘blasté’ avec les entre-
vues, les spectacles. Je trouve que
tout le monde veut sa part. je suis
sur le bord de l'angoisse. surtout ces
temps-ci: tout le monde me deman-
de tout cc que je peux donner autant
pour le ‘cash’ que pour les émo-
tions», lance le chanteur de 22 ans,
lors d'une entrevue accordée à La
Tribune depuis Montréal.

À travers le tumulte des derniers
mois, Kevin Parent tente de préser-
ver ce qui lui est essenticl: l'authenti-
cité et le désir de parler des vraies
choses. tout en s'offrant lorsque c'est
possible unc escapade dans sa belle
Gaspésie.

«Si je peux faire plaisir à du
monde, tant mieux, mais je ne veux
pas leur faire des ‘accroires’», décla-

rc-t-il avec son français teinté d'un
accent anglophone.

Aveclc succès de son premier al-
bum, Pigeon d'argile, les qualificatifs
pleuvent sur cet artiste originaire de
ouvelle, on parle de lui comme du

nouvel espoir de la chanson québé-
coise, on le compare à Eric Lapoin-
te... bref Kevin Parentse sent un peu
beaucoup bousculé, mais prévient
qu’il veut garder son âme.

«J'aime mieux qu'il y ait moins
de monde qui m'aime la face, mais
que ceux qui m'aiment m'apprécient
vraiment pour ce queje fais. Au licu
de vouloir faire plaisir à tout le mon-
de, je préfère parler des choses qui
me touchent et ‘tripper’ surle ‘stage’
avec mes musiciens», dit-il à ce pro-
pos.

Une force tranquille
Ce qui frappe d'abord chez le

chanteur. que ce soit à l'écoute de
Pigeon d'argile ou en entrevue. c'est
une sorte de maturité, de lucidité et
de force tranquille, lorsqu'il parle de
sa vie à lui. de la violence. de l'an-
goisse, ou des relations amoureuses.

«Je parle de tout ce qui permet
de se remettre en question, pour
avancer, se questionner, se pardon-
ner. Je ne sais pas, moi, qu'on fasse

au grand écran. il a également tour-
né un film en Bulgarie intitulé L'au-
topsie d'un assassin.

«On m'a fait beaucoup d'offres,
beaucoup de projets de mise en scè-
ne aussi, mais je prends le temps de
choisir. On m'a aussi approché pour
écrire un scénario de film, ce sont
toutes des choses qui sont à venir.
Une chose que j'aurais aimé faire.
c'est un épisode des Grands Procès,
mais c'était impossible avec le Festi-
val cet été. Je vais avoir eu un gros
été et j'aimerais me reposer un peu
cet automne!»

Oui. l'artiste a l'air un peu fati-
gué et on le serait à moins. Les der-
niers rôles qu’il a tenus ont pris
beaucoup de son énergie. Que l'on

Mêmes'il se sent bousculé par tout ce quilui arrive depuisla sortie de son premier album Pigeon d'argile, le chanteur Kevin

Gélinas dans les Fridolinades... voila
qui est fait aussi. Quand on a déja
joué ses rêves, que reste-t-il? Bousil-
le, de Bousille et les justes. Plus tard,
parce qu’il faut bien s’en garder! Un
soupçon superstitieux. Denis Bou-
chard ne veut pas trop parler des rô-
les convoités.

«Je veux faire des personnages
dans lesquels j'ai quelque chose à di-
re et, commeje vieillis, je peux main-
tenant jouer des pères de famille au
lieu de jouer les enfants. Dans vingt
ans, je pourrai aussi jouer les grands-
peres de famille!»

Ce qu'il veut jouer, Denis Bou-
chard va probablementl'écrire. ajou-
te-t-il. Et, sourire en coin, il ne nic
pas qu'il montera peut-être un jour

Téléphoto par Jean Bourbonnière

Dans l’ombre du metteur en scène
sur scène pour un spectacle solo...

«Des fois. je me dis qu’il faudrait
bien que je le fasse. mais commedi-
sait Hitchcock, si tu ne peux pas vi-
vre sansle faire, fais-le. Il faut que ça,
devienne urgent et pour l'instant. ça
ne l’est pas encore. Et la création et
l’écriture, c'est un processus très
long.»

En attendant, l'artiste compte
bien prendre le temps de se reposer
pendant le reste de l'été, qu’it passe
dans les environs de Magog. À tra-
versla lecture,les parties de badmin-
ton avec sa compagne et ses débuts
au golf. il dit vouloir prendre le
temps de vivre. À le voir, vêtu d’une
chemise ample aux couleurs de l'été.
lunettes de soleil et bermudas, il n’y
à pas à en douter; Denis Bouchard
affiche une belle sérénité.

«La quarantaine? Ça se vit très
bien, même si je n'ai pas eu le temps
de la fêter! Tu sais plus ce que tu
veux et ce que tu ne veux pas. Je suis
content de vieillir, mais je me rends
compte qu'il faut que je prenne des
pauses plus souvent! Avant, je pou-
vais enchaîner un spectacle après un
autre, maintenant. je ne peux plus
faire ça, mais c’est correct. Quand
t'es plus jeune. t'as beaucoup à
prouver aux autres. alors tu prends
tout ce qui passe. Plus vieux, c'est à
toi-même que tu veux prouver des
choseset ça, tas le temps de le faire
et c’est pour ça que tu choisis», con-
clut Denis Bouchard.

 is S a

 

Parent, qu’on compare à Éric Lapointe, veut garder son âme et demeurerprès dessiens.

du Tai-chi, de la bicyclette, ou qu'on
aille à la messe, pourvu que l'on
prenne contact avec nous-même. du
mal qu'on peut faire. Je trouve qu'il
y a beaucoup de liberté mal exploi-
tée». déclare lc chanteur. qui est en
spectacle au Vieux clocher de Ma-
gog, demainet lundi.

Ce Gaspésien élevé en anglais.
mais qui a fréquenté l'école franco-
phone. chante dans les deux langues
officielles. comme ondit. Son disque
comprend d'ailleurs deux très belles
chansons en anglais, où le chanteur
semble plus à l'aise, plus libre.

«J'aime bien chanter en anglais.
en français c'est plus difficile pour
moi, il faut être précis et articuler».

explique celui qui a commencé à
chanter dansles bars à 17 ans.

«Je savais qu'il y avait un public
pour moi, mais je commençais à en
avoir assez de me faire écocurer. de
me faire dire des farces plates du
genre «Eh, on est au Québec icit-
tc!», parce que je chantais Bob Dy-
lan ou Neil Young. alors que tout le
monde chantait Beau Dommage et
Paut Piché». raconte Kevin Parent
au sujet de ses années de galère dans
les bars enfumiés.

«Je me sens 100 pour cent qué-
bécois ct je fais plus pour la culture
québécoise que bien des gens qui
travaillent pour des compagnies
américaines et qui embrassent les

pieds de Parizeau!», affirme-t-il.
«Aujourd’hui, je ‘trippe’ de plus

en plus cn français et je sais que je
vais écrire de plus en plus en fran-
çais». raconte le chanteur. qui sou-
haite toutefois faire un jour un dis-
que en anglais.
«Dès que j'en aurai les moyens je

le ferai, c'est sûr», dit-il à ce propos.
En attendant, Kevin Parent conti-

nue d'écrire des chansons en fran-
çais pour son prochain album.

«J'ai quelques idées, je vais m'axer
davantage vers les textes et les musi-
ucs. Je voudrais écrire avec les mu-

siciens, avoir l'opinion des autres
arce qu'à toujours parler de mes
istoires je viens tanné», conclut-il.
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Le duo de pianistes Morel-Nemish
 

Denis DUFRESNE Orford
 

mish, considéré comme l’un des
meilleurs de sa génération, est

de retour au Centre d’arts Orford,
ce soir, ol il interprétera des oeu-
vres de Jean Sébastien Bach, Ga-
briel Fauré et Béla Bartok.

Ces pianistes-duettistes ont fait
leurs débuts professionnels en 1981
dans le cadre des célébrations du
Centenaire Bartok et se sont pro-
duits depuis un peu partout en
Amérique et en Europe.

L' duo montréalais Morel-Ne-

Dans le passé, le duo a joué à
trois reprises à Orford, soit en août
1981, juillet 1985 et juin 1990.

Dominique Morel et Douglas
Nemish reprendront d’ailleurs ce
soir a la salle Gilles-Lefebvre la so-
nate pour deux pianos et percus-
sions, de méme que les Mikrokos-
mos, de Bartok, des oeuvres qu’ils
avaient interprétées lors de leur pre-
miére visite a Orford, voila 14 ans.

Pour cette prestation, ils seront
accompagnés des percussionnistes
Louis Charbonneau et Serge Desga-
gnés.

«Nous aimons beaucoup Orford
et de plus nous y avons étudié», in-
dique M. Nemish au sujet du retour
du duo en Estrie.

Outre Bartok, le duo interpréte-
ra aussi des extraits de l’Art de la fu-
gue (J.S. Bach), de mêmequela sui-
te «Dolly» de Fauré.

Dominique Morel et Douglas
Nemish ont remporté de nombreu-
ses récompenses, dont le premier
prix de la compétition internationale
de piano pour deux, Murray Dra-
noff, en 1987, pour leur interpréta-
tions dynamiques d’oeuvres contem-
poraines.

Le duo s’est aussi imposé avec
plusieurs grands orchestres, dont
l'Orchestre de chambre de Wallo-
nie, l'Orchestre symphonique de
Toronto et l'Orchestre métropoli-
tain.

Anton Kuerti

La relationniste du Centre d'arts
Orford, Isabelle Langlois, signale
d’autre part la venue a la salle Gil-
les-Lefebvre du pianiste Menahem

   

 

Pressler, vendredi prochain, de mê-
me que du pianiste Anton Kuerti, le
lendemain soir.

M.Pressler, qui doit se produire
cet automne au Carnegie Hall de
New York. interprétera des pièces
de Joseph Haydn, Robert Schu-
mann, Claude Debussy et Frédéric
Chopin.

M. Kuerti, qui incidemment en-
scignera a Orford du 10 au 19 août,
donnera des pièces de JS. Bach,
Bartok et Fauré. Il sera accompagné
du St.Lawrence String Quartet.

La soirée du vendredi 18 août
sera consacrée au récital «Etoiles
montantes», les gagnants du Con-
cours national des jeunes interprètes
de la Société radio-Canada. Le len-
demain soir. le Choeur et Ensemble
du Festival Orford interprétera la
Messe en si mineur de J.S. Bach à
l’église Saint-Patrice de Magog. sous
la direction de Mme Agnès Gross-
mann.

Le réputé duo Morel-Nemish se produit ce soir à la salle Gil-
les-Lefebvre du Centre d'arts Orford, ou il interprétera des
oeuvres pour piano de J.S. Bach, Gabriel Fauré et Béla Bartok.

4 ans...
 

revient, un peu commeilyal

Côté jardin:
 

 

Denis DUFRESNE Orford
 

les créateurs, mais l'artiste pein-
tre Cécile Gingras, guidée parle

thème du paysage, à créé une série
de tableaux d’où se dégage une
grande sérénité, un sentiment de
calme et même de recueillement,
avec Impressions côtéjardin.

| a nature a de tout temps inspiré

«J'ai voulu intégrer mes person-
nages à un environnement qui est
un peu comme un souvenir, un rap-
pel de moments de plaisirs. C’est le
défi de la peinture avec des brides
de souvenirs de lieux, de paysages»,
explique Mme Gingras, qui expose

 

ses tableaux jusqu'au 20 août au pa-
villon central du Centre d'arts Or-
ford.

Les neuf tableaux, où l’artiste a
utilisé des techniques mixtes (séri-
graphie, photographie sur velox, et
acrylique sur plexiglas), présentent
des personnages peints à grands
traits, quasi chimériques, dans un
environnement qui fait référence à
la réalité du monde matériel.

L'artiste a entre autres utilisé
des fragments de photographies ti-
rées du paysage des environs du
Centre darts Orford, ou elle avait
effectué un travail de création in si-
tu, en 1992 et 1993, des oeuvres in-
tégrées à l’environnement.

«Ce lieu m'a inspirée. j'y ai aussi

Artset spectacles __

@A*mi-parcoursau Centred’artsOrforde
 

      

L'artiste peintre estrienne Céci-
le Gingras expose ses oeuvres

#4 récentes jusqu'au 20 août au
# Centre d'arts Orford, sous le
dl theme Impressions côté jardin.
On la voit ici dans le coin de
nature quil’a inspirée.

  

       

     

  

 

  

 

 

 

 

observé les gens qui s’y prome-
naient, qui s’y arrêtaient. J'ai un peu
joué avecle réel et l'imaginaire avec
des personnages qui sont plus pro-
ches de l’intérieur mais qui sonten
même temps intégrés dans un envi-
ronnement qui rappelle la réalité»,
mentionne l'artiste.

La couleur vert tendre domine
dans tous les tableaux de Mme Gin-
gras, ce qu’elle explique par le fait
que les photographies utilisées au
départ ont été réalisées au début de
l'été alors que le feuillage possède
encore la fraîcheur du renouveau.

«C’est la première fois que je
procède comme cela, habituelle-
mentil y a, par exemple, davantage
d'interactions entre les couleurs et

Téléphoto par Claude Poulin

la sérénité de Cécile Gingras
les formes dans les tableaux. Cette
fois-ci on retrouve des éléments pla-
cés là en fonction de leur forme et
de leur lumière, mais ils représen-
tent une réalité qui est celle du pay-
sage», explique Cécile Gingras.

Outre les oeuvres de Mme Gin-
gras, le Centre d’arts Orford présen-
te également l’installation Héroïne
anonyme de Pauline Bressan, ainsi
que des photographies de l'artiste
torontois Walter Curtin, Les musi-
ciens, de même que Curtin Call, un
collectif de la famille Curtin qui re-
groupe des peintres, un cinéaste et
Journaliste, une conceptrice de mas-
ques et marionnettes, un luthier et
une sculpteure.

 

  

  

        

  

  

Samedi 5 août, 20 h 30

Yé bon en Estrie!

bouche bée

bliable: 820- 1000!

A la Salle Maurice-O’Bready

Vendredi 11 et samedi 12 aout, 20 h 30

STEPHANE ROUSSEAU

Depuis le début de l’été. des milliers de personnes sont ve- Æ
nues acclamer Stéphane Rousseau dans son tout nouveau Æ
spectacle : un pur chef-d'oeuvre! «Stéphane Rousseau veut
avec ce nouveau spectacle en mettre plein la vue et les
oreilles et il y parvient aisément. l'humoriste sait jouer
avec talent de toutes les cordes qu'il à développées a son
arc. de l'imitation chantée à l'interprétation musicale et
au dessin caricaturé en passant par les personnages el
le stand up comic, il manifeste encore une fois toutc
l'étendue de son savoir-faire» Pierrette Roy, La Tri-
bune. Un spectacle magistral dont vous ressortirez

! Achetez vite vos billets et profitez de
nos divers forfaits disponibles en collaboration avec
nos partenaires! Un seul numéro pour une soirée inou-

  

  

Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier
5 août, 20 h 30
9 au 12 août, 20 h 30

FRANÇOIS MASSICOTTE

  

       

  

 
Le retour du démon blond retourne littéralement le tout

Sherbrooke! Il parle de tout, il nous donne sa vision sur tout: ta
sexualité, les femmes, les mystères de la vie, il nous montre
comment «vacher», il traite d’homosexualité, etc. Véritable
feu roulant de la première à la dernière minute, ce tout nou-
veau spectacle de François Massicotte le mènera certes très
loin! Il sait captiver son auditoire avec des histoires plus
tordantes les unes que les autres. Si vous avez le goût
d'une véritable soirée de rire, achetez vite vos billets
pour une soirée en compagnie de François Massicotte,
vous ne le regretterez pas! Billets disponibles dès
maintenant au 820-1000!

 

7 novembre

Portal, nous raconte les

5 décembre 

EXPOSITIONS Jusqu’au 20 août

Hall du Pavillon central
STÉPHANE LEMIREET GILLES MERCIER
photographes

BRETAGNE: ENTRE L'ARMOR ET L’ARGOAT

Lundi 7 août, 17 h à 19 h
Parc Strathcona

LUNDIS APERO-CLASSIQUE
Soirée vicnnoise
Qatuor à cordes
À la Place de la Cité
Les mardis et jeudis de 12 h 15 à 13 h

LES CONCERTS-MIDI
Mardi 8 août
Trio Jean-Jacques Beauchamps
Pianos
Jeudi 10 août
Maurice Proulx - Synapse
Jazz ct populaire

 

ROBERT LEPAGE

27 février

19 mars

JOIE

à ne pas manquer! 
     

  

LES MUSES ORPHELINES
Très courrue lors de la dernière saison, cette pièce,
mise en scène par René-Richard Cyr avec Louise

Après Vinci et Les Aiguilles et l’Opium, Ro-
bert Lepage complète ici sa trilogie de spec-
tacles solo en interrogeant cette fois lc
Hamlet de Shakespeare. Un événement
qui sort de l’ordinaire, une chance unique
de voir du bon, du grand Robert Lepage.

LE MARCHANDDE VENISE f
Présenté par le Centre dramatique de Æ
Hainuyer de Begique, un Shakespeare
revisité par un traitement moderne à
l’européenne, transposé maintenant. Un propos
d'actualité : l’engagement, l’antisémitisme…

ABONNEMENTS1995-1996
TJHFATRE DE LA DECOUVERTE
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médiens.

   

    

             

  

retrouvailles de trois
soeurs et un frère après plusieurs années de sépa- aff
ration. Leur mère refait surface après plus de 20 ##
ans, ce qui les amènera tous à crier leur douleur.

Ce spectacle puissant a été acclamé tant par le public que par la critique
internationale. Seule en scène, la comédienne Pol Pelletier nous fait faire
un grand voyage dans notre petite histoire. Un grand moment d’émotions

SCÈNESDE LA VIE CONJUGALE
Deux comédiens chevronnés, Louise Marleau et Paul
Savoie, interprèteront l’histoire extraordinaire d’un
couple ordinaire d’Ingmar Bergman. Une perfor-
mance inoubliable de la part de ces deux grands co-

TINE
CULTUREL

UNIVERSITE DE SHERBROOKE
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Ârts et spectacles La Tribune, Sherbrooke, semedi 5 oir 1995

Robert Marien, cavalier de l’époque médiévale
 

North Hatley
 

Kathy NOEL

out d'abord, ce sont les che-
« vaux qui m'ont toujours fas-

ciné, et l'époque médiévale
avec sa magie. Tout était à décou-
vrir, c'était l'époque du mysticisme
et des alchimistes et il y avait un
and sens de la fête, un sens de lu

ête qui se déplace.»

pieins feux
IEEE

Le comédien-chanteur Robert
Marien a décidé de passerses vacan-
ces de belle façon en prenant part à
cette grande fête des Médiévales qui
se déplace avec la Grande Chevau-
chée jusqu’à Québec. Jeudi dernier.
Il s’est joint au groupe de cavaliers
partis de Boston jusqu'à North Hat-
ley, pour compléter avec eux le tra-
jet en direction de Québec. Fébrile.
Il était à préparer sa monture pour
le grand départ lorsque La Tribune
l’a rencontré.

 

«J'ai une certaine appréhension
et une nervosité. Un cheval, c’est
beaucoup plus gros que nous! Cu
imposele respect», dit-il.

L'idée a germé dans son esprit à
la suite du lancement de la trame
sonore de Broadway-Montréal, lhi-
ver dernier. Sa maison de disques.
Analekta, étant aussi celle qui pro-
duit la trame sonore des Médiévales.
«J'avais des vacances, on s’est dit

Le comédien-chanteur Robert Marien
passe ces jours-ci à dos de cheval avec
les participants de la Grande Chevauchée
médiévale. «C’est ma façon de décrocher
cet été», dit celui qui reprend la tournée
de Broadway-Montréal à la rentrée.
  

pourquoi pas”? Je suis là en tant que
simple participant. Ce sera ma façon
de décrocher cet été». raconte l'ar-
tiste.

Comme il n'avait jamais vrai-
ment fait d'équitation, Robert Ma-
rien s'est offert une session d'entrai-
nement intensive pour bien
connaître tous les rudiments de ce
sport. Il a passé deux mois et demi à
se préparer pour le grand jour du
départ, à raison d’une dizaine d'heu-
res d'entraînement par semaine. Et
un soupçon de passion pointe à l'ho-
rizon, puisque le comédien ne s’est
pas simplement contenté de savoir
monter; il peut maintenant sauter et
faire du manège!

«Je suis sûr que j'ai déja monte
dans une autre vie! J'avais le goût
d'apprivoiser cet animal et j'ai choisi
l'immersion totale pourle faire. J'ai
travaillé fort pour me préparer, c'est
pour ça qu'aujourd'hui. je suis
anxieux et nerveux, j'ai des fourmis
dans le ventre», mentionne le cava-
lier.

C'est vêtu tantôt d'un costume
des croisades, tantôt de celui du roi
Charlemagne, que Robert Marien
réalisera son périple et se rendra
jusqu'à Québec pour la grande fête
des Médiévales qui débute le 9 août.
Avec l'ambiance théâtrale qui règne.
Robert Marien ne sera pas dépay-
sé...

De Québec a Londres,
pour les 10 ans des Misérables

Le spectacle rassemblant les
grands classiques de la comédie mu-
sicale, Broadway-Montréal, continue
sa tournée cet automne, avec deux
représentations prévues à Sherbroo-
ke au mois de novembre. Et pen-
dant que les tournages du téléroman
Sous un ciel variable se poursuivent.
Robert Marien vivra un autre mo-
ment d’émotion, celui-là digne des

plus grands événements à caractère
musical de la décennie.

Au mois d'octobre, l'oeuvre de
Victor Hugo, Les Misérables, seta
célébrée comme il se doit à Londrès.
à l'occasion du 10e anniversaire de
la comédie musicale. Plus de 250
chanteurs, dont tous les Jean Val-
jean de différents pays (rôle qu'a te-
nu Robert Marien), seront accom-
pagnés des 75 musiciens du Royal
hilharmonique de Londres dans un

grand concert. :

Et comme la comédie musicile
occupe une grande place dans de
coeur du comédien-chanteur, la pro-
chaine étape pourlui sera sans dou-
te de monter une comédie musicale
complète et originale.

«J'ai déjà des sujets dans mon or-
dinateur. confie-t-il. Ce ne sera
peut-être pas un spectacle aussi
gros. On pense souvent qu'une co-
médie musicale est nécessairement
un méga-show comme Les Miséra-
bles ou le Fantôme de l'opéra. mais
ça peut aussi très bien se faire avec
cinq chanteurs et autant de musi-
ciens. La comédie musicale est un
genre en soit.»

La comédie musicale est un mé
tier aussi. dira l'artiste. Un métier
qui exige une discipline de fer et une
grande forme physique. Cours de
chant. exercices physiques. entraine-
ment: nul doute que Robert Marien,
qui est déja passe par Napoléon-La-
ma. Les Misérables ct Gala. N'a pas
eu de mal à s’imposer la discipline
nécessaire pour entreprendre main-
tenant la Grande Chevauchée. Ne
faisant rien à moitié, le voilà encore
dans un événement d'envergure.

«Avec l'équitation, je continue à
faire de l'exercice et à travailler ma
forme physique et en même temps.
ça reste une découverte», conclut le
cavalier avant d'aller rejoindre les
siens et sa monture. le majestueux
Gitan.

 

 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

epuis plus de 200 ans, les ar-
D tistes de la région utilisent

l’aquareile pour illustrer les
beautés des paysages et la vie des

r gens de U'Estrie, une tradition que
de Musée des beaux-arts (MBA) de
Sherbrooke souligne de fort belle
façon avec le 12e Salon de l’aqua-
relle, une exposition itinérante qu’il
présente jusqu’au 3 septembre.

arts visuels
|

Il s'agit également de la dernière
exposition présentée dans l’édifice
de la rue du Palais, où le MBA est
installé depuis 1988, puisque le mu-
sée doit emménager à la fin de l’an-
née dans l’ancienne banque CIBC,
rue Dufferin, qui sera entièrement
rénovée.

Une centaine de tableaux d’ar-
tistes canadiens et québécois sont
accrochés aux murs du musée, dont
la moitié sont membres de la Socié-

 

 

té canadienne de l’aquarelle, l’orga-
nisme qui présente ce salon.

«Ces tableaux sont sélectionnés
par l'Association, il s’agit de ta-
bleaux d’artistes d’un peu partout
au Québec. Je me suis dit qu'avec la
tenue des Jeux du Québec dans la
région, les gens qui viendront de
partout pourront peut-être recon-
naître un coin de leur pays», expli-
que le directeur du MBA de Sher-
brooke, Michel Forest.

«Il y a aussi beaucoup d’aqua-
rellistes en Estrie, c'est un moyen
de les exposer», ajoute-t-il au sujet
de cet exposition présentée ici à la
suite d’unc proposition de l'artiste
Donald Côté, membre de la Société
de l’aquarelle de Sherbrooke.

Accessible
La centaine d’oeuvres en -mon-

tre comprend des natures mortes,
des paysages et des portraits.

«En terme de sujets c'est très
classique, mais au plan des techni-
ques utilisées c’est très varié. Au ni-
veau de la maîtrise de ce médium-
là, on a de superbes exemples», no-
te M. Forest.

«C’est une exposition très acces-
sible pour la période estivale, on

"été des aquarellistes au
Musée des beaux-arts

voulait quelque chose qui mettrait
le public a l’aise», ajoute-t-il.

Une visite sur place permet de
constater la grande diversité des su-
jets, mais aussi la qualité des oeu-
vres.

Quoique que le choix soit très
subjectif, mentionnons au passage,
Richard Bélanger (A deux pas de
chez Gaspard), Noémie Bull (Sur un
chemin de Chine). Suzanne Voisard
(Les bouées), Kim-Lambert Yong-
sook (Le grec), Marc Grandbois
(Brunante), Jacynthe Comeau
(L’abandon) et Rachel Labbé
(Apres la récolte).

Le MBA est ouvert tous les
jours de 11h00 a 17h00, sauf le lun-
di. L'entrée est de 2 $ pour les adul-
tes, de 1 $ pour les aînés et les étu-
diants, et est gratuite pour les
jeunes d'âge pré-scolaire. En outre
l'entrée est gratuite pour tous le
mercredi soir, alors que le musée
est ouvert jusqu’à 21h00.

La dernière
«En fait. c’est notre dernière ex-

position ici car après te 3 septembre
nous allons arrêter jusqu’à l’ouver-
ture du nouveau musée à la fin de
1995», signale Michel Forest, qui

 

 
Le directeur du Musée des beaux-arts de Sherbrooke, Michel Forest, estime que les oeuvres présentées jusqu'au 3 septembre
dansle cadre du EZe Salon de l’aquarelle sonttrès accessibles et permettent d'admirerla techniquetrès achevée de certains

 
artistes. Onle voit ici devant une toile del'artiste sherbrookois Donald Côté.

assistait incidemment cette semaine
à sa première réunion de chantier
en vue de la transformation de l’an-
cienne banque de la rue Dufferin
en musée, un projet de près de
2 millions $.

Le MBA poursuivra toutefois

ses activités de location d’oeuvres
d’art (Réserv'art), les ateliers de
dessin et le concours de tec-shirts
pourles élèves du primaire.
«On disposera d'espaces plus

vastes pourles collections,les cours
de dessin et nos activités», signale

 

Teléphoto par Claude Poulin

M. Forest.
Quant a la premiére exposition

qui sera présentée dans le nouveau
musée de la rue Dufferin, elle sera
consacrée aux oeuvres du peintre
estrien Frederic Simpson Coburn,
un artiste de la fin du XIXe siècle.  
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«Je suis très Jeannette Bertrand»
 

Montréal (PC)
 

itsou cst radieuse. La chan-
M teuse. dont la carrière s’étend

maintenant à l'animation té-
levisuelle et qui s'est de plus récem-
ment lancée en affaires. affirme con-
naître le plus bel été de savie.

télévision

Depuis le début de la belle sai-
son, Mitsou coanime le talk-show
C'est chaud! avec Jean-Michel Du-
faux... lorsque le baseball n'a pas
préséance.

Si l'annonce de la nouvelle série
estivale et du nom de sa coanimatri-
ce à surpris, la principale intéressée.
elle, se préparait déjà depuis un cer-
tain temps à ajouter une nouvelle
corde à son arc.

«Le jour de son anniversaire. j'ai
par hasard rencontré le producteur
Guy Cloutier dans un restaurant
cl... il a cliqué. Le lendemain, le
contrat était signé». révèle Mitsou.
ui étudiait déjà quatre projets
‘émissions de variétés pour l'au-
tome,

«A mon sens, ça allait de soi
qu'on me propose un rôle d'anima-
trice. C'est tout simplement arrivé
plus tôt que prévu», précise-t-elle.

 

 

D'interviews et d'atmosphère
Mitsou. qui aura 25 ans bientôt,

est d'ailleurs ravie que son baptême
2

de l'animation se produise en été.

«C'est exactement le genre
d'émission que j'avais envie de faire.
Une émission un peu plus relaxe, en
dehors de l'univers des studios. Son
équipe se compose par ailleurs
d'amis du milieu que j'ai en partie
choisis et qui s'entendent très bien
ensemble. Les artistes invités sont
souvent étonnés d'y baigner dans
une atmosphère aussi cordiale ct
amicale», souligne-t-elle.

Après les enregistrements de
l'émission, Mitsou et les membres
de l’équipe sortent et se divertissent
ensemble. Ce qui témoigne bien de
l'esprit qui règne sur le plateau de
C'est chaud!

Mitsou considère avoir acquis
plus d'assurance, et déclare s'amuser
ferme.

«En temps normal. je n'aurais
peut-être pas pu visiter ou profiter
des différents endroits où nous en-
registrons l'émission». déclare celle
qui s'en est no-
tamment donné
à coeur joic.
avec sa bande.
aux glissades
d'eau de Picd-

mont. Ce centre de plein air leur a
d'ailleurs été réservé durant deux
heures après l'enregistrement d'une
émission.

En temps normal. Mitsou v pro-
voquerait effectivement une cohuc.

«Pour moi. c'est merveilleux!»,
lance la jeune femme.

L'animatrice reconnaît néan-
Moins que son nouveau boulot lui
cause un certain stress, qui se dissi-
pe par contre à la fin de chaque en-

registrement. ;Ç

«J'ai alors l'impression d'avoir
relevé un grand défi. Je dors bien et
je suis prête à recommencer le len-
demain». souligne-t-elle.

Ce que Mitsou a trouvé le plus
difficile dans cette nouvelle aventu-
re, ce fut de trouver la bonne mé-
thode de travail.

«Je devais apprendre à faire des
entrevues concises. Ce n'est pas évi-
dent», précise celle qui prépare ses
entrevues à partir des notes et des
questions que lui soumettent les re-
cherchistes de l'émission, mais sur-
tout, précise-t-clle. en écoutant son
coeur.

«Une interview est d'autant plus
intéressante lorsque la personne qui
interviewe pose des questions inspi-
rées par ses propres curiosités. Les
artistes se font souvent poser le mé-
me genre de questions. J'en ai moi-
même souffert pendant sept ans.
 

«Une interview est d'autant plus intéressante
lorsque la personne qui interviewe pose des

questions inspirées par ses propres curiosités.»
 

J'essaye donc d'aller plus loin». sou-
ligne Mitsou. .

Mêmesi le ton de son talk-show
est léger, l'animatrice déclare qu'elle
a plutôt tendance à trouver un juste
milieu dans tout ça.

«Je suis très Janette Bertrand.
lance-t-clle. Donne-moi une émis-
sion d'unc heure où je pourrais par-
ler, aller davantage en profondeur.
C'est presque l'un de mes rêves. Je
pense que J'ai l'intelligence du coeur

pourle faire.»
Bien qu’elle considère avoir ap-

pris «assez vite», Mitsou est
consciente qu’interviewerest un art.
qu’elle ne demande qu’à parfaire.

Mitsou est un peu évasive
lorsqu'on lui demande si son émis-
sion se poursuivra cet automne.

Se pourrait-il qu'on la retrouve.
la saison prochaine, dans le cadre
d'une émission régulière ou encore
d'émissions spéciales? Elle n’en dira
rien.

«J'ai été choyée par les bonnes
critiques à l'endroit de l'émission et
de ma façon d'animer. C'est l’un des
plus beaux cadeaux que j'ai pu rece-
voir», conclut-clle.

La chanson

Mitsou n'abandonne
chanson pour autant.

À l'automne. on sortira un autre
extrait de son album, probablement.

la chanson Reste:
qu’elle interprète
en duo avec Pa-
trick Bourgeois.

pas la.

Côté spectacle.
la chanteuse dé-

clare qu'elle commence à se «trou-
ver bonne».

«Comme je suis ma critique la
plus sévère, c'est déjà bien!». préci-
se-t-elle en nant.

Pour l'été prochain, Mitsou pré-
pare un nouveauspectacle dont elle
dit tout simplement: «Watch out!»
La chanteuse travaille aussi à un au-
tre album anglophone, pour lequel
elle écrit des chansons en collabora-
tion. -
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David Sirois: bédéiste a 250 km/heure...
| | chevauchait sa bicyclette méta-
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morphosée en bolide, qu’il pro-
pulsait sur la plate-forme de bé-

droite et delon, ceinturée de
gauche par d'in-
nombrables pneus
moelleux qui bor-
daient l'allée; ces
couvre-sols a car-
casses radiales qui
tapissaient son jar-
din secret. Tout “4
petit qu'il était à
l’époque. De ce
circuit qu'il s'était
forgé étant enfant. David Sirois gar-
de un souvenir inaltérable. une pas-
sion incommensurable.

 

Lorsque l'effort déployé laissait
enfin quelques dépôts de fatigue

dans ses membres inférieurs gonflés
et veinés d’adrénaline, que «l'huile
de jambe» était devenue trop en-
crassée, il troquait le vélo pour le
crayon: illustrant des voitures ruti-
lantes, des pistes de course sinueu-
ses, usant son carburant de fortune:
la mine de plomb. Refaire le plein
suns jamais sa vider complètement
de cette substance de pétrole brut:
cette principale source d'énergie
que l’on nomme: passion.

«J'ai toujours cunalisé mon
«énergie de course automobile» par
la bande dessinée.»

Plus qu'un mode d'expression.
ce médium lui permettait d'exprimer
ses rêves.

«Je laissais passer mes rêves par
le dessin. rêves que je ne suis pas
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Arts et spectacies

cupable de réaliser.» Il s'arrête sou-
riant. Ses yeux couleur de charbon
luisant brièvement sous l'effet d'un
éclair de conscience. Apprivoiser
son plus grand rêve est tout récent
pour lui, «… que je pensais ne pou-
voir réaliser!»

Il est heureux de sa découverte.
Les rêves sont fuits pour être réali-
sés, vécus. À force de foi et d'intran-
sigeance face à su destinée, l’impos-
sible se départit de son négatif
préfixe; le rêve devient réalité!

Assis a ras de sol, le moteur cra-
chant sa puissance le long de sa co-
lonne vertébrale. le vent qui gifle
son casque. il l’a entrevu l'an passé,
ce phantasme qu'il croyait si inac-
cessible et ce, lors d'un cours de pi-
lotage.

Jamais un vrai bédéiste
Et la B.D. duns tout çu? Celui

qui dessine depuis l'âge de 7 ans là-
che ces mots tatoués de fatalisme:
«Je ne serai jamais un vrai bédéiste,
Pourêtre bédéiste. il faut être poly-
valent. Moi. j'ai mon style a moi...
très technique.»

Cette technique, David lu déve-
loppée uu cours des ans mais plus
encore lors de son passage au dépar-
tement de graphisme du Collège de
Sherbrooke. il y à un peu plus d'un
an.

«Des graphistes, il n'y en a plus.
Aujourd’hui, on forme des infogra-
phistes. Les écrans d'ordinateur ont
remplacé les crayons.» Tout naturel-
lement. David à suivi le courant
«vrombissant» du progres... mais at-
tention. par choix, par affinités.

«L'infographie j'en mange. plus
que je mangeais de bande dessinée
duns le temps. Je travaille beau-
coup... tu sais, il faut faire ce jue
l'on uime… pas nécessairement ce
qui est lc plus payant. Quoique.
l'une ne va pas sans l'autre. Si tu ai-
mes ça. tu vas te pousser à fond ct.
c'est là que vient l'augmentation!»

I éclate d'un rire heureux. La
pédale au fond. vivre à 250 à l'heure,
c'est ainsi quit trace sa vie. De la

 

et les sens. Il y a longtemps qu'une
équipe «d'amateurs» ne ;
nous avaitoffert une
aussi solide et aussi
unanime performance. »

- Pierrette Roy
La Tribuxe Ç
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UN VÉRITABLE CLASSIQUE OU LES MAUVAISES LANGUES S'EN DONNENT À COEUR JOIE!

MISE EN SCÈNE
Mario Trépanier

COMÉDIE ADAPTATION
Richard Brinsley Sheridan Claude Spaak  
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bande dessinée en passant par l'in-
fographie voilà qu'il a un rendez-
vous avec son rêve. Oh! Bien sûr, sa
course folle ne s'est guère effectuée
en ligne droite, mais à l'image du
circuit tortueux de la course autu-
mobile, c'est par la bande qu’il en-
tend rejoindre sa douce.

Lorsque je lui demande s'il croit
qu'un jour la force centripète saura
le ramenerà la bande dessinée, Da-
vid réfléchit puis: «J'ai besoin de re-
lever des défis. constamment! Je
marche par inspiration, par
instinct... Un bon exemple: en B.D.
il y à des symboles. Le côté gauche.
C'est le négatif. Le côté droit. le po-

  
Po

Le bédéiste David Sirois

sitif. J'appliquais ces notions bien
avant de les connaître. Par instinct!»

David s'aperçoit qu’il a dérogé de
la question, il redresse sa conduite:
«Un jour. peut-être. je dessinerai les
aventures que j'uurai vécues en tant
que pilote de course!» II rit: l'idée
semble lui plaire. Mais avant, il doit
aller au bout de lui-même. L'en-
flammé emprunte enfinle circuit qui
le mène vers su légende personnelle.
il négocie la courbe qui le conduit
vers son rêve. Dans un nuage de
poussière, il est disparu. je crois
que c'était du côté droit!

Exposition collective (6 bédéistes) à
la galerie Le Fou du Roi (430. ruc
Principale. Kingsbury). Jusqu'au 3
sept. Vend. (13h à 16h) Sam. et
Dim, (13h à 17h) (819) 826-5205/
826-5463.

Charette et
Homier-Roy
auront leur
emission

Montréal (PC)

 

 

Rollande PARENT
 

le style de Christiane Charet-
te comme animatrice pen-

dant trois ans de l'émission radio-
phonique En direct sur les ondes
de Radio-Canada, pourront, dès
cet automne, non seulement l'en-
tendre mais également la voir
puisqu'elle animera une émission
de 90 minutes à la télévision2,

d'État, du lundi au vendredi.

télévision
PO)
Mme Charette bien connue

pour son habileté à mettre à l'ai-
se ses invités et à en tirer la meil-
leure part, souvent inédite, «à mi-
sé à la fois sur son nom et sur
l'émission radio qui l'a fait con-
naître du grand public canadien
en nommant sa nouvelle émission
Christiane Charette endirect.

Ses invités seront des artisans
des milieux du théâtre, du ciné-
ma, de la peinture, de la mode,
du design, de la littérature et de
la critique qui se prêteront à des
entrevues et à des débats.

«Comme les artistes sont des
gens passionnés, ils font un bon
show», a soutenu Mme Charette.

Un des éléments qu'il sera
amusant de surveiller sera l'utili-
sation que feront les comédiens
invités par Mme Charette à faire
«une mini-performance».

L'émission sera diffusée cn
deux temps, de 11h à 12h et,
apres le bloc d'informations, de
12h30 à 13h.

Il s'agitgune coproduction. La
société d'État fournit les studios
et les techniciens alors que Mme
Charette et la productrice Moni-
que Gignac fournissent les idées
et le travail de recherche.

Par ailleurs, un nouveau maga-
zine culturel sera présenté le von-
dredi après le film, plus ou moins
à compter de 21h. L'animateur
cn sera René Homier-Roy.

L cs auditeurs qui avaient aimé
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et plutôt barbares tentent de survi- d'assaut à laide de leurs motomart- ce qu'il a joue de malchance dès le
aterworld nu rien du chet-vre avec ce qu'ils ont pu consener nes tomtruantes un village flottant debut: problèmes techniques repe-
d'oeuvre qu'on aurait pu al- de l'ancienne civilisation terrestre: où Mariner Sestiarete pour acheter tes, heures de tournage multiplices
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mineux budget de 180 millions $: de
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EN BREF

futurisme rétro tout simplement sai-
sissant, un climat de fin du monde.
et une idée au départ intéressante.
sauvent en quelque sorte cette pro-
duction, la plus coûteuse de l'histoi-
re du cinéma.

 

Waterworld, le film le plus coûteux de
l’histoire du cinéma,a été réalisé avec
des décors saisissants et des cascades
époustouflantes, mais le scénario n'est
pus très original et le montage est mal
ficelé. Malgré tout, il s’agit d'un bon di-
vertissement pour ceux et celles qui ai-
mentl’action et. Kevin Costner.

armes et des embarcations de fortu-
ne pour se défendre contre les Smo-
kers, sorte de Hells” Angels des mers
sous les ordres du démoniaque Dea-
con, que personnific nul autre que
Dennis Hopper.

Kevin Costner. un des produe-
teurs du film. joue le rôle de Mari-
ner. un mutant qui peut nager com-
me un poisson. Il erre en solitaire à
bord d'un trimaran bizarrement très
«high-tech» dans ce monde en per-
dition et tiendra téte aux méchants
Smokers. qui n'ont qu'une obses-
sion: trouver un coin de terre mythi-
que. le Dryland.

Mariner reussit à sumisie au
Massacre, emmenant avec lui une
jeune femme (Jeanne Tripplehorn)
etune fiflette mystérieuse (Tina Ma-
jorino) qui porte sur une épaule un
curieux tatouage. qui contient en
fait le secret de la route vers lu terre.

S'en suit alors une tongue erran-
ce sur une merinfinie, ponctuée de
spectaculaires attaques des Smo-
kers, qui s'empareront de La fillette
et de son secret.

Comme prévu. Mariner, en bon
heros un peu rustre mais au coeur
d'or, sauveru l'enfant et détruira le
repaire des Smokers. un vieux petro-
lier rouillé et sinistre. curieusement
baptisé Exxon Valdez... du nom du

Costner joue bien son role de he-
ras hollywoodien classique et ses in-
crovables prouesses vont certes plai-
re aux amateurs d'action.

Mais Dennis Hopper. qui joue à
merveille un despote névrosé et san-
guinaire. avec son personnage colo-
re à mi-chemin entre un piraie et un
chef de bande de motards. lui vole
presque la vedette.

Bret, ce film ambitieux est typique,
du cinéma américain: c'est un bon.
divertissement d'été avec ses casei
des incroyables. ses effets techni-.
ques et ses décors grandioses, mais >
riende plus... :
En version originale anglaise à la:

Maison du cinéma et française au ci-
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plein-air et culture battent leur
plein tout l'été à l'Auberge des
Poètes, à Ulverton près de L'Ave-
nir. Aujourd'hui et demain prend
notammentfin te Festival de Ciné-

| ma d’Ulverton. organisé par Ciné-
ma libre. Au programme. Un film
de cinéastes, collectif de 18 jeunes
cinéastes québécois, Le Lac de la

| lune, un film de Michel Jetté. Rang
5 de Richard Lavoie. et Trop c'est
assez de Richard Brouillette. sur le
cinéaste Gilles Groulx.
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LE MASTODONTE
EST LARGUÉ.

WarDisnep Pictures
PE

DANNY RAY DENIS DOUGE, CORIN
GLOVER LIOTTA LEARY DOUG NEMEC

OPERATION
DUMBO

WALT DISNEY PICTURES oe peSCORVER POLYGRAN FLMED ENTERTANTAENT ame SMONVHIRCER, DANIY GLOVER RAY LIOTTA
DENIS LEARY DOUGE.DOUE CORINNEMEC “OPÉRATION DUMBO ” "<<DAVID NEMMAN <S-TEDFIELD. ROBERT W.CORT "3GEME OUINTANO. JIM KOUF

uiMEATOFF, DAVID MADDEN “ZSIMON WICER
== rssam oh OurD'anep nase

Sony poursuivie
pour vol de script

Baltimore (AP) — Un aspirant
producteur à déposé une poursui-
te en dommages ct intérêts de 18
milliard $ contre la compagnie So-
ny Pictures et John Singleton pour
avoir présumément volé le script

| dufilm Higher Learning.
Darryl Wharton allègue qu'en

1991. il avait soumis son script
Caught Out There à Singleton. qui
à Cerit et réalisé Boyz N the Hood.
La poursuite soutient que Higher
Learning contient des scènes et
des thèmes identiques, et même.
un personnage au même non.
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BANQUE ROYALE
Command tare office!
du 30è anniversare
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Le Réalisateur De Mme Doubtfire Vous Présente La Comédie De l'Eté
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Potins du Sud
version francaise de something to talk about
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«Une odyssée délirante et enlevante»
- JOURNAL DE MONTREAL

  
aussi au CARREFOUR DE L'ESTRIE Cm©

en version originale anglaise
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De tout pour faire un monde...
maines, je n'ai traité que de

J ai des remords: depuis trois se-

deux disques francophones,

fois excellents, parfois moyens, et
souvent complètement nuls, le tout
en quantité industrielle.

  

dont un seul qué-
bécois... Mais. que
voulez-vous, l'été
n’est pas de toute
évidence la saison

Voici donc, dansle lot, quelques
suggestions dont une perle ‘made in
France"!

 

 

des nouveautés LES AMIS DE VERONIQUE

pour les artistes Si vous avez «découvert» la musi-
d'ici, tandis que les que rock ou pop dansles années 70,
multinationales Denis vous avez sûrement entendu et pro-
alimentent les mé- DUFRESNE bablement aimé Véronique Sanson.
dias sans urrêt sans doute la plus nord-américaine
avec des produits anglophones par- des chanteuses françaises.

 

Le Théâtre d'été Rivier de Coaticook
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«Le Théâtre Rivier gagne son

pari avec Michou»
- Pierrette Roy, La Tribune

Prix :
12 $ adulte/
8 $ étudiant
et age d'or/
6 $ enfant
Forfaits disponibles

 du jeudi au dimanche a20h00 AL
avec 2° T7 £ yy

Delphine techrÆlast, Franck rabillies, - 9 |

   
  

    

  

  

   

  

  

      

  

  

 

Nancy Bergeron, Guillgume toile:
mise en scène Morc Fraser
musique ongindle -Philippe Pouliore   EC
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SALLE MAURICE-O BREADY

CENTRE.
4 CULTUREL

EANETT

Lesvendredis et samedis
jusqu’au 2 septembre

Achats et information

(819) 820-1000

FORFAITSDANS LA REGION SHERBROOKOISH
Souper * Spectacle © Hébergement * Visite touristique

HÔTEL DES GOUVERNEURS 86$ HÔTEL DELTA 89 $
Spectacle © Hébergement * Petit déjeuner* Visite touristique

MOTEL LA RESERVE 663

Souper © Spectacle CHEZ ANDREW STEAK HOUSE
RESTAURANT AU P'TIT SABOT

48$ cactus care
RANCH DU SPAGHETTI

JGR :=s:C LaTrbune Pier

     
  

 

 

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie    

he —-
SDERS ©

   

ARCHAMBAULT
LIVRES °

 

Deux décennies plus tard, Mme
Sunson poursuit toujours sa route et
vient de livrer un très beau disque,
intitulé Commeils l'inaginent (WEA
0630-10065-2), enregistré en juillet
1994 aux Francofolies de Larochelle,
avec la collaboration d’amis artistes
comme Marc Lavoine, Alain Cham-
fort, Michel Fugain et Maxime Lefo-
restier. qui prêtent leur voix et leur
âme.

 

disques

[! faut aussi signaler la collabora-
tion assez inusitée du groupe Les In-
nocents et duguitariste Paul Person-
ne.

 

HET  

 

: 5   

 

  

     

      

      

     
      

MUSIQUE *°

 LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET PRESSE DE LA REGION

 igApemgr%

         
KEVIN PARENT

Pigeon d’argile

ek

  

JeF LA MOTHEBRASSE-CAMARADE Fonce! La rose des sables

ADMISSION

QUEFRANCOPHONE  

 

 

      CLAUDE NOUGARO
Chansongs

GASTON MANDEVILLE
En route vers l'an 2000

Cestitres sont en promotion jusqu’au 9 août

TETEREdeEEETEEN
7 Etlesamedi 19 h 00 >

VIC 7
16 musiciens sur scene

\ RESERVATIONS:847-0470
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Outre un très beau choix de

chansons, comme Une nuit sur son
épaule, Bahia, Mi maître, mi esclave,
Alia Sotiza. Le temps est assassin ct
Comme je l'imagine, ce disque est

      
   =

pen

et22h00 ÿ
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DIMANCHE
13 AOÛT À 20 h 30

   

PRESSE

   

 
ALLIANCE ETH

Simple & Funky

  

2 JOURS
SEULEMENT

« SAMEDI 5 AOÛT

DIMANCHE 6 AOÛT

pas sur tOUS nos disques
compacts et cassettes

FRAN
(étiquettes rouges non comprises)

aussi, en quelque sorte, une façon
d'assister aux Francofolies même si
vous n'uvez pas les moyens de vous
offrir un pèlerinage à Larochelle.

Essayez pour voir: placez le dis-
que dans votre lecteur, servez-vous
un petit Ricard bien serré et fermez
les veux. vous verrez!

JOBIM VU PAR HENDERSON

Le saxophoniste de jazz Joc
Henderson n'a sans doute pas besvin
de présentation ct son dernier dis-
que. Double Ruinbow (Verve 314
527 222-2), consacré entièrement au
répertoire du compositeur brésitien
Antonio Carlos Jobim, décédé en
décembre 1994, est à la hauteur de
sa réputation.

 
 

En unc douzaine de titres, Hen-
derson reprend les fabuleuses mélo-
dies (du moins 4 mon avis) de Jobim.
inspiré par le Brésil de sa jeunesse,
dont Felicidade, Dreamer, Ligia, On-
ce I Loved et Triste, popularisées en-
tre autres par la chanteuse Astrud
Gilberto dans les années 60.

C’est évidemmenttrès jazzé avec
le saxo de Henderson, qui est solide-
ment appuyé par le piano de Eliane
Elias ct la guitare de Oscur Castro-
Neves

C'est une belle musique pour
l'été, une musique intemporelle qui -
pardonnezcette chute - donne envie
d'être un oiseau qui se laisse planer
au-dessus la baie de Rio!

DIRECTEMENTDE CHICAGO
Si le blues n’existait pas, il fau-

drait sans doute Finventer!
C’est ce qu'on se dit en écoutant

Mississippi Heat. un groupe de Chi-
cago, qui fait un blues qui parle aux
tripes et au coeur. avec un son et un
style fidèle au Chicago blues des an-
nées 50.

   Vous avez raté ces musiciens lors
de leur spectacle au Café du Palais
jeudi soir? Consolez-vous, vous pou-
vez toujours vous rabattre sur leur
dernier album, Thunder In My Heart.
paru sur étiquette Van der Linden
Recordings (VR 102) et disponible
ici.

Avec des titres comme / Luv U
So, Hometown Bov. Nothin' But
Trouble, You Gave Nothing et Gon-
na Hit That Dusty Road. la chanteu-
se Deitra Farr et les musiciens don-
nent une bonne idée de leur
potentiel et de lu grande qualité de
leur répertoire original.
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Six nouveaux
Grands proces
sont en boite

Montréal (PC)

ilence, s’il vous plaît. IT-
«S fait chaud, nous sommes

exténuéset je vais bientôt
commettre un meurtre.» Sur le
plateau de la série Les Grands
procès du réseau TVA, il régnait
effectivement une chaleur insup-
portable, cette semaine, mais le
réalisateur Mark Blandford trou--
vait encore le moyen de blaguer.

télévision
|

Le tournage de la troisième
édition de cette populaire série se
terminait et l'atmosphère s’en
ressentait. Sur la porte donnant
accès au plateau, installé depuis
six semaines dans une salle du
Conservatoire d'art dramatique,
on pouvait lire l'inscription
«Hell's Gate», la porte de l'enfer.
Les Grands procès ont attiré

une moyenne de 1.6 million de
téléspectateurs l’an dernier, l’épi-
sode sur la petite Aurore ayant
atteint un sommet avec 2,3 mil-
lions d'auditeurs.

«La saison dernière a marqué
une étape importante pour cette
série qui en sera à sa troisième
saison, a noté le vice-président à
la programmation de TVA, An-
dré Provencher. Cette année,

 

 

 

comme le bon vin, ce sera un
grand cru.»

 

 
Raymon
Bouchard

    

 

Benoit Briere
 

 

 

  A
Yves Soutière Marina Orsini ‘

Six nouvelles reconstitutions
dramatiques seront proposées
aux téléspectateurs à compter du
mercredi 25 octobre, six affaires
plus ou moins célèbres: Durand,
Nogaret. Sclater, Côté, Coffin et
Cordélia Viau (les deux dernières
ayant déjà connu une version ci-
nématographique respectivement
réalisée par Jean-Claude Labrec-
que et Jean Beaudin).

Parmi les causes moins con-
nues, l'affaire Durand permet
aux Grands procès de franchir
cette année pour la première fois
la frontière américaine. Il s’agit
de la reconstitution du procès de
Raymond Durand, un homme
originaire de Hull, accusé en
1992 par ses enfants d’avoir as-
sassiné leur mère à Houston, 14
ans plus tôt.

L'affaire Côté met en scène
une histoire se déroulant en plei-
ne Révolution tranquille. Trois
Jeunes pensionnaires sont accu-
sés d'avoir tué le portier de leur
collège, le frère Joseph. L'affaire
Nogarcet tourne autour d'une his-
toire encore plus sordide, l’assas-
sinat d’une enfant de sept ans par
un frère, Enfin. l’affaire Sclater
se déroule cn Mauricie en 1906
et fait la lumière sur une histoire
de violence conjugale.

Par ailleurs, la distribution
s'annonce particulièrement rele-
véc. Raymond Bouchard, Benoît
Brière, Rémy Girard, Patrice
L'Écuyer, Yves Soutière et Mari-
na Orsini, centre autres, en seront
tour tour.
Le coproducteur Pierre Na-

deau agira à nouveau comme
présentateur de chaque procès et
il animera, À vous de juger, qui
présente un débat entre invités et
acteurs, en plus d'un concours de
plaidoiric,

le Délégué général démission-
naire du Québec a Boston, jus-
qu’à la fin août, effectuera donc
un retour marqué à la télévision
cet automne puisqu'il animcra
aussi Enjeux à la SRC.
Mark Blandford, qui avait réa-

lisé les six épisodes de la premiè-
re série Les Grands procès en
1993 et quatre l'an dernier, n'en
réalise que deux cette année. La
cinéaste Johanne Prégents’oceu-
pera des autres causes,   
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Nos sorties
 

La Guinguette: sur la route d'unetranquille
escapade dans les collines de Miian
 

Sylvie PION Milan
 

vant La Guinguette sans s’arrê-
ter quelques instants. Différente

et coquette avec sa terrasse garnie
de fleurs et sa vue panoramique,
l'auberge nous attire irrésistible-
ment. Le temps d'un repas champé-
tre ou d'une nuit, la sympathique
propriétaire nous ouvre les portes
de sa maison pour nousfaire décou-
vrir ses produits de la ferme qui
composent les menus de la salle à

- manger.

restaurants

À l'enseigne «Couette, crêpeset
café», La Guinguette sise entre les
collines de Milan offre aux gens de
passage une table de type champé-
tre et une créperie, tout cela dans
une maison au cachet plus que par-
ticulier.

II faut dire que Michelle Hellary,
la propriétaire, d'origine bretonne, à
mis sa petite touche personnelle en
créant une ambiance spéciale alliant
chaleur, sobriété et beauté. avec l’ai-
de d’un ami oeuvrant dans le domai-
ne du cinéma.

| ] est bien difficile de passer de-

 

Cultivés ici

Dans la salle à manger intime et
lumineuse, où peuvent prendre pla-
ce près de 20 personnes, les grandes
fenêtres donnent une vue imprena-
ble sur le mont Mégantic et sur les
sentiers qui bordent La Guinguette
alors que les bouquets de fleurs dis-
posés sur chaque table embaument
la pièce peinte en jaune.

 

Du 19 JUILLET AU 26 AOÛT
Les mercredis, jeudis,

vendredis et samedis à 20 h 30

Une collaboration de
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Tout au long du repas, les gens
peuvent se délecter des produits
provenant de la région el même
dans certains cas, directement de la
petite ferme que possède Mme Hel-
ary. A quelques passeulement dela
maison, les canards, oies et lapins
sont élevés tout naturellement. dans
un enclos.

«Ainsi, explique Michelle Hella-
ry. la viande est fraîche et de bonne
qualité. Quant aux autres produits
présentés à la table champêtre,soit
:s légumes et les céréales, ils sont

tous de culture biologique.»

Une cuisine bio-dynamique

Qualifiant sa table de bio-dyna-
mique,le propriétaire qui cuisine el-
le-même les plats explique que les
menus varient selon les saisons et
«bien entendu selon son tempéra-
ment!» Les spécialités de La Guin-
guette sont sans aucun doute le
mouton, le canard, la pintade, l’oie
et le lapin. À cela s'ajoute de plus
les fameuses crêpes que l'on retrou-
vera toute l’année avec soupe et en-
trée, vestiges des racines de la pro-
priétaire qui a quitté la Bretagne il y
à plus de 18 ans déjà.

La touche particulière de la table
d'hôte, qui varie entre 25 $ et 35 $.
c’est le fait de pouvoir décomposer
le menu commeil nousplaît afin de
l'ajuster à nos propres goûts. Ouver-
te aux suggestions, Michelle Hellary
prépare ainsi un plat qui fait la joie
des papilles de chacun!

Cette approche bien particulière,
Mme Hellary la cultive depuis plu-
sieurs années. Professeur de forma-
tion, elle a travaillé longtemps dans
la restauration, dont au Centre de
santé d’Eastman ainsi que dans les
maisons d'hébergement pour les
femmesvictimes de violence.

L'achat de lu maison et sa trans-
formation en auberge et salle à
manger coincide en fait avecla réali-
sation d’un vieux rêve. «Nous avons
découvert la région en prenant des
vacances à la mer. Nous étions par-
tis de Montréal et sur le chemin.

 
nous avons trouvé la maison que j'ai
finalement achetée!»

La propriétaire de La Guinguet-
te, qui est tombée sousle charme de
la région de Lac-Mégantic, a com-
mencéà faire connaître ses produits
au Festival d’astronomie du Mont-
Mégantic notamment.

«J'allais à la rencontre des gens
avec mes produits et je me disais
qu’un jour j'aurais mon auberge où
ils pourraient venir!»

Après le repas
Aimant gâter les gens. Michelle

Hellary a donc décidé d’offrir le gite
au passant en mettant à la disposi-

   tion des visiteurs trois belles cham-
bres décorées à l’ancienne. qui vien-
nent tout juste d'être rénovéus.

Pour 35 $ par personne. on peut
donc prolonger notre escapade et
bénéficier du confort de la maison
pour v dormir et se laisser accueillir

au matin par des petits plais nujotes
avec soin.

D'ailleurs. toutes les raisons sont
bonnesde prolonger son séjour à La
Guinguette, D'abord, pour les plus
actifs, Michelle suggère lu marche
ou le vélo dansles sentiers ou enco-
re la baignade dans une ancienne
carrière. Pour ceux qui veulent re-
laxer, place à la lecture sur la terrus-
se, à l'écoute de la musique dansle
petit boudoir ou aux feux de campà
l'extérieur qui sont allumés une fois
la nuit tombée. Toutes ces petites
attentions font du souper et de la
nuit une escapade bien particulière
riche en découvertes et en détente!
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LE RIGOLFEUR SherbrookeOuest
LelLGALTLIS SHERBROOKE

2-1
SUR TOUS LES SANDWICHSET SALADESDE 11 H à

A L'OCCASIONDEL'OUVERTURE

258, Rte 220

Lun., Mar, Merc.: 10h à 22 h
Jeu.- Dim.: 10h à 23 h

Vend. - Sam.: 10 h à minuit

 

ST-ÉLIE €ETrCOATICOOK
343,rue Child

  

L'OFFRE EST AUSSI DISPONIBLEÀ:
LENNOXVILLE, SHERBROOKE, MAGOG |

08603

NN EE fr§FR FR3022230BB0|

HORAIRE:

Venezdéfier les autres Rigolfeur: Beauport, Brossard, Chambly.
Charlesbourg, Chomedey, Drummondville, Granby, Hull, Magog,
Pont-Viau, Ste-Agathe, St-Jérôme, St-Sauveur, Ste-Thérèse et
Trois-Rivières. Franchises disponibles: 1 800 567-2070

 

19H.

Le deuxième
sous-marin doit
être de même va-
leur ou de valeur
inférieure. Cette
offre ne peut être
jumelée à aucune
autre et est valide
les 4 et 5 noût
1995salem

  

  
ad

LE PARCOURS EST MODIFIE
A TOUTES LES DEUX SEMAINES

‘Les personnes cardiaques,CEEUTCRUE 1
dépourvues d’humoursont priées de s’abstenir..&

 

 

   
  

 

Photos La Tribune par Svlvie Pron’

À l'enseigne «Couette, crêpesetcafé», La Guinguetteoffre aux gens de passage une -
table de type champêtre, une crêperie ou une chambre, dans une maison au cachet
bien particulier.
 

 

 

Piersex-asmranation 1995
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ENTRE D'ART presente PAF Pour information où reservation > 1

Les Amis deln B19e826+2-138

DE RIC OND musiquede Richmond
1010 Principale Nord EdiMindorpoDirection de I iste

Richmord Qc JOB 2HY EN

 

   

 

 

 

    

562-9032EE
«Riez et Gagnez"

 

En jouant une partie de mini-golf au Rigolfeur Sher-
brooke-Ouest, vous courez la chance de gagner un
des prix suivants:
 

Le Rigolfeur Sherbrooke-Ouest,
un prix en argent ..…….……...….….....….….….……nerssces400$

Atelier du Bijou (1990) Enr.
2 montres pour dames Oscar de la Renta..370$

Spoutnik Enr.
2 jeux vidéo incluant une cassette. . 300$

Salon du Billard
2 passeports de 25 heures de billard. . …… 300$

Salon de quilles Abénakis enr.
2 passeports. soit un de 50 et l'autre de 25
parties dequilles150$
 

Le texte des reglements du concours est disponible au Rigolfeur
Sherbrooke-Ouest. Chaque participant devra répondre correctement à une
question d'ordre mathematique  
JIECULE



             

La Tribune,Sherbrooke, samedi 5 août 1995

 

Nos sorties
 

EXPOSITIONS
SHERBROOKE
 

 

BANQUE NATIONALE (Carre-
four de l’Estrie)-Exposition des tech-
niques mixtes de Manon Carrier
(Inspiration médiévale). Jusqu'au 19
août.

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (420. Marquette)-Hall d'entrée:
«Le jardin de ma bibliothèque». Jus-
qu’au 20 août. Mezzanine et secteur
des jeunes: exposition de livres surle

thème de l'horticulture. Jusqu'au 12
août.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Hall pavillon central: peintures
grand format par Michel Veltkamp.
«Bretagne, etre l’Armor et l’Ar-
goat», par Stéphane Lemire et Gilles
Mercier, photographes. Jusqu’au 20
août.

GALERIE HORACE (74, AI-
bert)-Baz'Art 1995: une trentaine
d'artistes membres du RACE propo-
sent plus de 300 oeuvres. Ouv.: mar.
au dim. 11h à 17h.

MAISON DE L'EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
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«Guy Richer...la grande découverte...imitateur hors pair.»»
«Epoustouflant ario Jean…son discours est drôle, brillant.» - Pierrette Roy,

Maron Léveiilé…très drôle» La Tribune

MarielleAVean
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Église Ste-Élizabeth 

Église Ste-Elizabeth
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; Presse Boutique Café
8, Wellington Nord,
;-Sherbrooke

"Île Noire
342, Ontario Ouest,

Montréal

À
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  bAWorHg PENNY LAND
—20h ome
Église St-

“ Unitarian Universalist Church Unitarian Universalist Church

Billets et passeports disponibles aux endroits suivants:

Massawippi
7 Tol K42-480K

M Sortie 118 de l’Autoroute 10, direction Mont Orford
A FonsSPECTACLES DISPONIBLES — CLIMATISEUR

ESERVATIONS: 819)843-5440
po]

8 0
23

08173

   
  
Unitarian Universalist
Church [#$

Barnabas
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Galerie d'art
Yvan Dagenais .
35-8, Main, North Hatley

réservations

“563-6069

LaTribune
05774  
 

   

«Santé, grandeur nature». Exposition
temporaire «Une rivière à décou-
vrir»: photos de la rivière Magog pro-
venant du concours Les CHARMES
d’une rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30
à 16h30, sam. dim., 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE (174, Palais)-Salon
1995 de la Société canadienne de
l’aquarelle, sous la présidence d’hon-
neur des aquarellistes estriennes Kay
Kinsman et Joyce Schweitzer Cochra-
ne. Jusqu'au 3 sept. Exposition per-
manente: anciennes et nouvelles ac-
quisitions. Ouv.: mar. au dim. 11h à
17h, tous les merc. 17h a 21h,

MUSEE DU SEMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: expo-
sition permanente située dans la tour
du Séminaire de Sherbrooke. Centre
d’exposition Léon-Marcotte: «La na-
ture dans tous ses états». Jusqu'au +
sept.

NESBITT BURNS(65 Belvédère
Nord)-Exposition des huiles de An-
drée Brosseau et Suzanne Therrien.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARÉ(455, King Ouest)--Expo-
sition des oeuvres de Brigitte Char-
land, aquarelliste, et Andrée Chaput,
artiste peintre. Jusqu’au 15 sept.

RESTO JEAN-LOUIS (4125,
boul. Bertrand-Fabi)-Exposition des
huiles par l’artiste peintre Micheline
Garand. Aux heures d’ouverture du
restaurant.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L'EST (275,
Dufferin)-«Ma généalogie, une his-
toire à découvrir». Horaire d'été jus-
qu’au début sept: lun. au ven., 13h à
17h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin)-Passion-photo. Jusqu'au 26
mars 96. Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h,
13h à 17h; sam. et dim.: 13h à 17h.
Service d’archives ouvert au public et
informatisé. Ouv.: lun. au ven., 9h à
12h, 13h à 17h. Circuits: gorge de la
rivière Magog; circuit pédestre
Vieux-Nord, du lun. au ven, Yh a
17h, sam. dim. 10h a 17h.

YILDIZ (2245, King Ouest)-Ex-
position des oeuvres de Suzanne
Saint-Pierre.
 

RÉGIONS

AYER’S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871,

Main)-Exposition aquarelles et
émaux sur cuivre réalisés par Réjean-
ne McDonald, Denyse Marcotte et
Marie Noël, Jusqu’au 28 août.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDRÉE

MCNABB (18e descente Cedarville,
Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres
d’Andrée McNabb, huiles aquarelles,
acryliques et techniques mixtes.

COATICOOK

MUSÉE BEAULNE(96, Union)-

 

RaeSRNDEEEA

Exposition permanente: salon victo-
rien, salle a manger, chambre, salle
patrimoine de la famille Norton. Ex-
positions temporaires: oeuvres de
Sandra et Yanick Lebel Morneau.
Costumes des années 1945-1955. Ex-
position «Une histoire d'amour avec
le cirque». Tapisseries Royale Aubus-
son France. Jusqu'au 4 sept. Ouv.:
tous les jours de 11h a 17h, du merc.
au dim., jusqu’au 15 sept.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL

LOUIS S. ST-LAURENT(6, Princi-
pale Sud)-Commémoration de l’an-
cien premier ministre du Canada. Vi-
site de la maison natale, du magasin
général paternel, spectacle multimé-
dia. Animation d'époque: dim, de
13h à 17h. Théâtre: du merc. au dim.,
a 14h, 15h et 16h. Concerts jazz: dim.
à 11h, 14h et 15. Ouvert tous les
jours: 10h à 17h.

DANVILLE

GALERIE D’ART STEPHANIE
(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h & 16h. et sur rendez-vous.

GALERIE D’ART DU BUREAU
INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA RÉGION D’ASBESTOS(12,
route 116)-Exposition d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tous les jours de la semaine: 9h à
19h.

DUNHAM
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-. C’est l’âme- spectacle remarquablement agencé.….
de émence qui passe.» lée «Les Quatre Saisons» par l'artiste

Bill Schnutgen.
DURHAM-SUD

LA TOISON D’ART (65, Princi-
pale)-Exposition d'oeuvres d’artistes

~fean Beaunoyer,
La Presse

«Ce spectacle saura rallier tous les auditoires par sa
simplicité d’approche, sa grande fraîcheur, son

humour...» -Pierrette Rey,

La Tribune

Textes :

Clémence DesRochers

Mise en scène:

André Poulain

SUR SCÈNE:
RENÉ LEFEBVRE,
CHRISTIAN RUEL

 

et JACINTHE TREMBLAY
 

TiRyGyTHÉ des BOIS
574, rue Parc, Deauville, Qc Autoroute 10, sortie 128.

- RÉSERVEZ AU (819) TYRLS
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xx la soirée « x
California Playmate

our vous messieurs seulement
1 h 30 de spectacle unique, très «clean» sans nudité

avec à Playmates américaines
Le mercredi 16 août à 22 h 00
Réservations : 829-7685

 
Adm. : 10 $
Les dames pourront

entrer après le specta-
cle à23h30.  

~

AVEC

DONALD PILON

MARIE-HELENE
GAGNON

Une comedie de

Mise en scene de

cicadas

Pye

SECU] Touours ares À

LOUISETTE DUSSAULT

MARIE CHARLEBOIS

YVES BELANGER

CHANTAL CADIEUX

GILBERT LEPAGE

canadiens, québécois, européens,afri-
cains. Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à 17h
ou sur rendez-vous.

EAST ANGUS
TIFFANY CORMIER(178, Saint-

Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Louyse Cormier.
Exposition des peintres Chantal Tou-
chette, Hélène Quirion, Monique La-
flamme Bergeron. Ouv.: mar. merc.
jeu. ven. 9h à 17h, sam. 9h30à 16h.

EAST HEREFORD

LA GALERIE (417, Principale)-
Exposition des oeuvres de Raymonde
Grégoire. Liliane Lapointe. Georget-
te Samson, Lucie Roy-Alain, ainsi
qu'une exposition d'oeuvres artisana-
les, locales et régionales. Jusqu’au 17
nov. Ouv.: lun. au ven. 9h30 à 16h30;
sam. dim. sur rés.

KINGSBURY
LE BOURG DU ROI (430, rue

Principale)-Exposition de 6 bédéistes
de la région de Sherbrooke. Jusqu'au
3 sept. Ouv.: Vend.: 13h à 16h. Sam.
et dim.: 13h à 17h, ;

CENTRE D'INTERPRÉTATION
DE L’ARDOISE (289, Principale)-
Exposition retraçant l’histoire de l’ex-
ploitation de l’ardoise en Estrie. At-
tention particulière portée aux bâti-
ments anciens à toit d’ardoises dans
le Val Saint-François. Expérience du
travail de la pierre. Ouv.: merc. au
dim. 12h à 17h. Jusqu’au 27 août.

LENNOXVILLE

MUSÉE ET CENTRE CULTU-
REL UPLANDS(50, rue Park)-Expo-
sition des photographies de René
Bolduc «Visages et paysages» et «Un
voyage de 600 ans: l'archéologie à
Lennoxville». Ouv.: mar. au sam.: 10h
à 12h et 13h à 17h, dim.: 13h à 17h.

MAGOG
AUBERGE DU GRAND LAC(40,

Merry Sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

EUCALYPTUS(408, Principale)-
Exposition des oeuvres d'Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHREMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 14 artis-
tes peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à
21h; sam. 12h à 17h.

LE CEP D'ARGENT(1257, ch. de
la Rivière)-Exposition des huiles de
Rollande Bourdages, artiste-peintre
A.P.S. Jusqu'en novembre.

RANCH DU SPAGHETTI(3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l’artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY
BIBLIOTHEQUE-Exposition des

oeuvres de Lucy Doheny, aquarelles
et poteries. Jusqu'au 12 août. Ouv.:
lun. au ven.: 10h à 12h30; merc.:
18h30 à 20h30; sam.: 10h a 15h.
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GALERIE D'ART L'ÉCOSSAIS
(35, Main)-Exposition des oeuvres de
L.Tremblay, G.Boulanger, Y.Breton,
M.Delorme, P.Primiano, A.Soly,
R.Ricard, S.Main, M.Poirier, A.Bas-
se, R.Alexandre, R.Durocher,
J.P.Denniss. Ouv.: tous les jours 10h
à 17h, ou sur rendez-vous.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG (2603,

Ch. du Parc)-Exposition permanente
des toiles de l'artiste peintre Monik
Rousseau.

RICHMOND
GALERIE COURANT D'ART

(1010, Principale nord)-Exposition
des oeuvres du peintre naïf Carole
Dallaire. Jusqu’au 30 sept. Ouv.: tous
les jours, 10h à 17h.

SAINT-CAMILLE
L'ESPACE D’HORTENSE (162,

Miquelon)-Rétrospectives, jusqu’au
28 août. Ouv.: lun. au ven. 9h à 16h;
sam.sur réservation; dim. 9h à 13h30.

_ ST-VENANT-DE-PAQUETTE
, ÉGLISE-MUSÉE(route 253 Sud)-
Eglise centenaire. Musée d'arts et
d’objets religieux, photos anciennes
relatant l'histoire de la paroisse fon-
dée en 1862. Ouv.: merc. au sam. 9h à
17h, dim. 10h à 18h. Jusqu'au 20
août.

,  STANSTEAD
MUSÉE COLBY (35, Dufferin)-

Expositions: les presses du Stanstead
Journal; une galerie de notables; le
cabinet du médecin; les lundis de les-
sive; immigration dans les Cantons
de l’Est; la vie et l’époque de C.C.
Colby.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres ré-
centes de Louise Chartrand, peintre
visionnaire. Jusqu’au 27 août. Ouv.:
lun. au ven. 9h à 17h; merc. et ven.
19h à 21h; sam. 9h à 12h; dim.: 14h à

16h.
MUSÉE J.A.BOMBARDIER

(1001, Av. J.A.Bombardier)-Exposi-
tion temporaire «Bombardier Inc.: un
monde de technologies». Jusqu’au 13
août. Exposition permanente relatant
la vie et les inventions de J.A.Bom-
bardier. Ouv. tous les jours, 10h a
17h30.

WINDSOR
CENTRE CULTUREL ET PATRI-

MONIAL LA POUDRIERE DE

WINDSOR (342, St-Georges)-«La
fierté de ma mère», exposition d’étof-
fes d'Hélène et Cécile d’Arcy. Jus-
qu’au 4 sept. Ouv.: tous les jours, 10h
à 18h.

JEUNE PUBLIC

SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE EVA-SENECAL
(420, Marquette)-Heure du conte
pourles jeunes de 3 à 6 ans (accom-
pagnés d’un parent) merc. 9 août,
10h30 et 13h30, sam. 12 août 10h30.
Cinévidéo en vacances: «Les Pierra-
feu», tun. 7 août, 13h30.

 

 

VARIÉTÉ
SHERBROOKE

 

 

 

BUREAU D'INFORMATION
TOURISTIQUE (48, Dépôt)-Le
théâtre L'Aire de jeu propose un tour
guidé de la région sherbrookoise
«Traces et souvenances». Départ
tous les jours à 13h30 à la Gare du
centre-ville, jusqu’au 4 sept.
CAFÉ DU PALAIS (ruelle Whi-

ting)-Demi-finale «Unknown» et Ka-
te Morrison. Lun. 7 août. «The Res-
pectables», les merc. et jeu. 9 et 10
août.
CENTRE CULTUREL-UNIVER-

SITE-«Yé bon en Estrie!» avec l’hu-
moriste Stéphane Rousseau, les ven.
et sam. d'août, et ler et 2 sept, à
20h30.
LIQUOR STORE(252, Dufferin)-

Tous les dimanches: musique reggae
avec le groupe jamaïcain «Jab Jab»,
spectacles en après-midi et en soirée.
Lun. et mar., spectacles de variétés
avec «Garou». Les mer. jeu. ven,
musique des années 1950 et 1960
avec Paul Shine et les Kool Cats.
PLACE DE LA CITE-Concert-mi-

di: Trio Jean-Jacques Beauchamp le
mar. 8 août; Maurice Proulx, Synap-
se, le jeu. 10 août. De 12h15 à 13h.
TERRASSE BELLE-VUE (rue

Galt Ouest)-L'Harmonie de l'Estrie
présente un concert le dimanche 6
août, à 14h.
THEATRE DU PARC JACQUES-

CARTIER-En spectacle I'humoriste
François Massicotte. Du merc. au
sam., jusqu’au 26 août.
 

REGIONS
 

AYER’S CLIFF
AUBERGE AYER’S CLIFF-«Une

soirée avec... Steel Rail»,trio acousti-
que. Sam. 5 août, à compter de
21h30.

MAGOG
BAR LA POUPÉE (Auberge Or-

lord de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures.
LE VIEUX CLOCHER (64, Merry

Nord)-En spectacle l’humoriste-imi-
tateur Marc Dupré, du mardi au
sam, jusqu’au 19 août. En spectacle
le chanteur Kevin Parent les 6 ct 7
août, 20h30.

NORTH HATLEY
PARC DREAMLAND-L'Harmonie

de l’Estric présente un concert le di-
mache 6 août, à 19h.

ORFORD
CENTRED'ARTS(Salle Gitles Le-

febvre)-Samedi 5 août: duv-piano:
Henri Brasard et Avo Kuyumjian.
Récital: Menahem Pressler, piano;
ven. 11 août. Concerts des stagiaires
à Orford: les jeudis à 20h et les di-
manches à 1 th, jusqu'au 17 août.


